
Mélange de crottin, bouse, excréments d’un animal (la part qui sent mauvais, qui ne 
nous convient pas !) et de paille et feuilles (la part qui sent bon, qui nous convient).

Le fumier de notre vie est constitué de ce que l’on n’a pas choisi, que l’on a Le fumier de notre vie est constitué de ce que l’on n’a pas choisi, que l’on a 
souvent subi que cela nous ait plu ou nonsouvent subi que cela nous ait plu ou non : notre antériorité ou nos expériences.

C’est la transformation du fumier en compost qui va devenir la nourriture pour le C’est la transformation du fumier en compost qui va devenir la nourriture pour le 
germe – notre vrai - qui se développe.germe – notre vrai - qui se développe. 

C’est cette alchimie qui va permettre l’évolution, la transformation d’un état à un 
autre, que ce soit une situation, une relation, une nouvelle conscience. 

Dans le désert rien ne pousse par manque d’eau : conséquemment pas de fumier Dans le désert rien ne pousse par manque d’eau : conséquemment pas de fumier 
ni compostage ni nourriture pour la graine, ce qui empêche la transformation et ni compostage ni nourriture pour la graine, ce qui empêche la transformation et 
donc l’évolution.donc l’évolution.

Le fumier, c’est finalement un « mal » pour un « bien ».Le fumier, c’est finalement un « mal » pour un « bien ».
L’analyse du fumier (de l’antériorité) n’ayant jamais fait pousser une graine, voyons 
plutôt comment le « retourner » pour le transformer en compost ! Cf Pierre Rabhi
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Un autre sens

ÉTYMOLOGIEÉTYMOLOGIE   
Du latin populaire femus fumier. 

Le  fumier  est une matière organique issue des 
déjections (excréments et urines) d’animaux mélangées à de la litière (paille, fougère, 
feuilles etc.) qui, après transformation (compostage), est utilisée comme fertilisant en 
agriculture.

La majorité des  engrais  animaux se trouve dans les  matières 
fécales des mammifères herbivores et des volailles ou dans des matériaux végétaux 
(souvent de la paille) utilisés comme  litière pour les animaux et qui sont alors très 
mélangés à leurs matières fécales et à leurs urines.

On n’emploie pas le fumier dès sa sortie de l’étable, de la bergerie ou de l’écurie : ce 
fumier frais risquerait d’endommager les plantes en « brûlant » les racines, en particulier 
à cause de l’urine. Il doit être composté pendant au moins 6 mois, dans une fumière, 
dans de bonnes conditions avant d’être épandu sur les cultures.

FumierFumier


